
Être la cible de propos méchants, de
blagues racistes, cela fait mal.

Et sur les réseaux, cela me suit tout le
temps et partout. Cela peut être vu par
des milliers de personnes.

Derrière mon écran, je ne vois pas
l’autre qui pourrait me dire STOP.

Je crois être anonyme, mais je peux
être identifié.e.

Les mots
peuvent blesser

En me désolidarisant du groupe qui
moque ou harcèle ;

En exprimant mon soutien à la
victime ;

En lui proposant de l’accompagner
dans ses démarches, notamment en
témoignant.

Dans mon établissement scolaire, je
peux devenir ambassadeur ou
ambassadrice contre le harcèlement.

J’exerce ce droit en me gardant des
abus qui porteraient atteinte à d’autres.

Les réseaux sociaux aiment le BUZZ.

Face au sensationnel,
j’exerce mon esprit critique ;
je suis responsable de ce que j’écris
ou relaye. Pas de like ou de partage
automatique ;
Je cite mes sources ;
Je recherche la source de l’info qui
m’est proposée.

L’algorithme m’enferme dans une
communauté !

Je m’efforce d’en sortir.

Vive la liberté
d’expression !

Témoin, je
réagis aux côtés

de la victime


